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1. INTRODUCTION: POUR L'AVANCEMENT DES RECHERCHES. 

Le "Regroupement de Chercheurs en Histoire des Travailleurs Québécois" 

est une jeune association ayant pour premier but de réunir les chercheurs de 

toutes les régions du Québec et celles avoisinantes s'intéressant aux ques­

tions du travailleur. Ce Regroupement a été fondé au cours de deux réunions 

à Québec et Montréal en 1972, et a déjà réalisé trois publications majeures. 

Plusieurs autres études sont présentement en préparation ou devant le Comité 

Consultatif de la Collection. De plus, durant l'année 1974, ses membres par­

ticiperont activement à ces trois congrès: 

1. L'Association canadienne-française pour l'avancement des sciences 
Québec, mai 1974, 

2. Canadian Historical Association --Toronto, juin 1974, 

3. L'Institut d'histoire de llAmérique française automne 1974. 

Déjà, il appert que le Regroupement se veut très actif dans la publi­

cation et auprès des congrès. Cependant, il reste un travail de coordination 

et de communication entre les membres et d'autres personnes intéressées. 

D'ores et déjà, il est permis de croire qu'il sera possible de seconder les 

membres dans l'organisation des programmes de conférences sur le travailleur 

lors des congrès. La forme exacte de cette coordination est toujours en voie 

d'élaboration. A cet égard, il est important de signaler la précieuse colla­

boration de M. André Ségal, coordonateur de la section d'histoire. 

Afin de jouer un r6le efficace, le Comité Directeur a institué deux 

moyens de communication: d'une part des lettres circulaires et d'autre part 

un bulletin publié trois ou quatre fois l'an. Les lettres circulaires satis­

feront aux besoins immédiats d'information. En effet, deux lettres ont été 

déjà envoyées aux membres concernant le congrès de l'ACFAS et les subventions 

offertes par le Ministère du Travail du Canada. Le bulletin,dont trois numéros 

sont prévus pour cette année, sera plut6t axé sur les recherches et l'avan­

cement de l'enseignement. Son objectif est unique, il semble. Il ne s'agit 
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pas d'une revue traditionnelle, ni d'un feuillet de nouvelles, mais, en 

effet, d'un rapport sur les recherches en cours et en préparation, les 

thèses, les publications, les archives et les cours; ceci afin de stimuler 

l'activité de nos membres et d'autres personnes, et d'encourager un échange 

d'idées et de matériel. Dans· ce premier numéro, il a été compilé des rap­

ports de Burlington-Vermont, Montréal, Québec, Rimouski, Sherbrooke et 

Trois-Rivières. (Egalement, il s'y trouve quelques renseignements suscep­

tibles d'intéresser ceux qui nous connaissent moins.) 

Un intérêt croissant semble se révéler face aux études sur le travail­

leur québécois. Il est à espérer que l'intérêt manifesté continuera et 

augmentera nos connaissances dans ce secteur de grande importance. Le moment 

est venu peut-être d'élargir notre définition de recherches sur le monde 

ouvrier. Il est évident que les travailleurs urbains et industriels doivent 

continuer d'être une de nos grandes préoccupations. Toutefois, n'y a-t-il 

pas intérêt à concentrer également nos efforts sur les travailleurs hors des 

villes: dans les forêts et les pêcheries, en milieu .rural et dans les mines . 

La définition des travailleurs devrait être élargie dans un autre sens, 

c'est-à-dire par l'inclusion des groupes comme les enseignants. Il y a place 

également pour des études du patronat quant à ses relations avec le monde 

ouvrier; quelques-uns des textes dans ce numéro signalent déjà de telles ap­

proches. 

Dans les prochains numéros, il serait souhaitable, avec la collaboration 

de nos membres, de publier le même genre d'articles que dans ce bulletin et 

d'y ajouter d'autres facettes, notamment: 

une liste de thèses en préparation avec une brève description, si 
possible, 

une liste de cours existant dans les domaines qui nous préoccupent, 
y compris une description de la matière étudiée et des approches 
utilisées, 

une liste de publications récentes accompagnée de commentaires brefs. 

Egalement, il faudrait communiquer avec les archivistes i ntéressés à notre 

champ d'études, afin de solliciter des articles concernant leurs collections. 



Tout effort de la part de nos membres serait grandement apprécié à cet égard. 

Notre gratitude et appréciation sont exprimées aux anciens membres du 

Comité Directeur, MM. Richard Desrosiers et Jean-Pierre Hardy, et du Comité 

Consultatif de la Collection, M. No~l Bélanger, pour leur grand appui et ini­

tiative dans le lancement de notre Regroupement. Il est très heureux de 

constater qu'ils continueront leur participation dans d'autres mesures. 

Pour terminer des remerciements sont adressés à l'Université du Québec 

à Rimouski pour son support financier dans la réalisation de ce nouveau bul­

letin. (La page couverture de ce premier numéro a été conçue par M. André 

Vézina de notre service audio-visuel.) 

/ // 
~.:--~ 

~ James-b. Thwaites 
Rédacteur en chef 

--
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2. OFFICIERS DU REGROUPEMENT DE CHERCHEURS EN HISTOIRE DES TRAVAILLEURS QUEBECOIS 

Comité Directeur: James Thwaites, président 
Fernand Harvey 
Paul Larocque 
Stanley Ryerson 

Comité Consultatif de la Collection: 

Représentants Régionaux: 

Stanley Ryerson, directeur 
Richard Desrosiers 
Jean Hamelin 
Fernand Harvey 
Jacques Rouillard 

Burlington, Vermont : 
Chicoutimi 
Montréal 
Ottawa-Hull 
Québec 
Rimouski 
Rouyn 
Sherbrooke 
Trois-Rivières 

Brian Young 
Jean-Guy Genest 
Richard Desrosiers 
Thierry Ruddell 
Jean-Pierre Hardy 
James Thwaites 
Richard Adam 
Marc Vall i ères 
Georges Massey 



3a. OBJECTIFS DU REGROUPEMENT: 

1) Echanger l'information sur les projets de recherche en cours et à venir, 

2) Diffuser des instruments du travail, des états de recherche et des études 
produites par des équipes de recherche ou des chercheurs individuels, 

3) Favoriser l'enseignement de l'histoire des travailleurs, 

4) Promouvoir des projets de recherche pour fins de subventions, 

5) Promouvoir et aider la publication de travaux de recherche, 

6) Organiser des tables rondes multi-disciplinaires et des rencontres avec 
des représentants des milieux ouvriers et syndicaux, 

7) Coordonner dans différents secteurs des activités de recherche et pour­
suivre des travaux en commun. 

b. LES MOYENS D'ACTION 

1) Publier un Bulletin d'information, 

2) Lancer une collection ("Histoire des Travailleurs Québécois" aux Presses 
de l'Université du Québec), 

3) Organiser des réunions semestrielles, permettant de faire le bilan sur 
l'ensemble des activités du regroupement, 

4) Organiser des séminaires sur des questions déterminées, 

5) Participer aux différents congrès scientifiques. 

5 
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4. PUBLICATIONS RECENTES 

a) Collection Histoire des Travailleurs Québécois, publiée sous l'égide du 
Regroupement: 

Leblanc, André et 
James Thwaites 

Bélanger, No~l et al 

Rouillard, Jacques 

b) Collection Boréal Express: 

Le monde ouvrier au Québec: bibliogra­
phie ré~rospective, Montréal, PUQ, 1973, 
XV-283 p. 

Les travailleurs québécois: 1851-1896, 
Montréal, PUQ, 1973, XVI-221 p. 

Les travailleurs du coton au Québec: 
I900-1915, Montréal, PUQ, 1974, VII-152 p. 

Harvey, Fernand et al Aspects historiques du mouvement ouvrier 
au Québec, Montréal, Boréal Express, 1973, 
226 p. 

c) Collection de l'Institut Supérieur des Sciences humaines, Université Laval: 

Arguin, Maurice et al. Inventaire des projets de recherches sur 
le Québec à l'Université Laval, Québec, 
I.S.S.H., 1972-73, 73 p. 

Harvey, Fernand 

Harvey, Fernand et 
Peter, Southam 

Southam, Peter 

Thwai tes, James 

Thwaites, James 

d) Autres publications: 

Inventaire des cartes socio-économiques 
sur le Québec, 1940-1971, Québec, I.S.S.H., 
1972, 44 : p. 

Chronologie du Québec: 1940-1971, Québec, 
I.S.S.H., 1972, 184 p. 

Bibliographie des bibliographies sur 
l'économie, la société et la culture au 
Québec: 1940-1971, Québec, I.S.S.H., 1972, 
86 p. 

L'enseignant québécois: sources et études 
rêcentes, Québec, I. S.S. H. , 1973, X-1.42 p. 

Thèses en Sciences de 1 'Education (Uni ver­
si tés du Québec et universites francophones 
ailleurs au Canada), Québec, I.S.S.H., 1973, 
11-159 p. 

Hann, Russel G. et al.Primary Sources in canadian Working Class 
History, 1860-1930, Toronto, Labour History 
Bibliography, 525 Windermere Avenue, 1974, 
169 p. (Sources sauf au Québec et à Terre-

Neuve) 



S. RAPPORTS SUR LES RECHERCHES ET LES ARCHIVES 

"Histoire des Mouvements Ouvriers Politiques au Québec au XXe siècle". 

Richard Desrosiers 
Université du Québec 
Montréal 
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Ce projet vise à connaître l'origine et les cheminements de la montée 

actuelle de la conscience et de l'expression chez les travailleurs; il amène 

à analyser l'histoire depuis 1899 des mouvements politiques ouvriers - idéo­

logies, programmes et politiques, organisations, expériences d'action élec­

torale, rapport avec les syndicats, les mouvements politiques ouvriers face 

à la question nationale, - en considérant le contexte national et international 

de leur développement, les problèmes et les obstacles rencontrés, leurs succès 

et leurs échecs et surtout leur perception de ces phénomènes. 

La nature de notre recherche exige donc de faire l'inventaire, le dépouil­

lement et l'analyse des documents relatifs à ce sujet, plus particulièrement 

de la presse ouvrière et syndicale, des procès-verbaux et des publications des 

organisations politiques et syndicales. De plus, nous comptons, dans le cadre 

d'un projet d'histoire orale, inte~viewer les témoins i.e. ceux qui ont joué 

à leur époque un r6le actif dans ces organisations au niveau de la définition 

des problèmes et de l'action. 

1- Ampleur et objectifs de l'étude: 

L'ampleur et la complexité de notre recherche proviennent du fait qu'il 

n'existe à l'heure actuelle aucune histoire de la classe ouvrière au Québec 

et plus spécifiquement de ses tentatives d'organisations politiques autonomes. 

L'objectif ultime est de cerner les questions-clés que pose l'émergence 

d'une conscience et d'une expression politiques ouvrières. Nous espérons 

atteindre cet objectif dans un rapport dialectique présent-passé. Quelles 

questions se posent présentement ceux qui oeuvrent à l'organisation politique 

des travailleurs? Dans le passé, quelles questions s'est-on posé et comment 

se sont-elles posées (définition ct conscience de classe, objectifs ct straté­

gies, etc), quelles réponses y a-t-on apporté ct quels ob~;taclcs ont surgi à 

l'application de ces réponses? 
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2- Importance théorique et pratique: 

Dans le domaine des recherches sur l'histoire du mouvement ouvrier 

québécois, un certain nombre d'études très intéressantes ont déjà été 

entreprises ou sont présentement mises en oeuvre par différents chercheurs 

au Canada français, particulièrement à l'Université Laval. Mais un aspect 

de l'histoire du monde du travail québécois demeure toujours inexploré et 

c'est l'aspect politique. C'est cet aspect que notre projet vise à appro­

fondir à l'instar des études entreprises au Canada anglais par des chercheurs 

comme Robin. L'actuelle "politisation" des syndicats québécois nous incite 

d'ailleurs à persévérer dans notre projet. 

3- Rapport avec les recherches déjà faites et avec la documentation existante: 

Au Québec, des études ont été entreprises ou sont présentement mises 

en oeuvre sur la condition des ouvriers québécois ou sur l'histoire des 

syndicats. Mais aucune de ces études n'aborde directement l'aspect politique 

du monde du travail québécois. (Nous préciserons l'état de la documentation 

aux points 5 et 6) 

4- Plan et méthodes de recherches: 

Le plan et les méthodes de recherches sont précisés aux points 5 et 6. 

Le r6le des collaborateurs (R. Comeau, R. Desrosiers, M. Dumais 1 S.B. R.yerson, 

C. St-Pierre) et assistants se d~finit comme suit: l'équipe initiale est 

composée de 5 professeurs chercheurs de l'U.O.A.M. (4 du département d'Histoire 

et 1 du département de Sociologie) à laquelle se greffe quelques Ptudiants 

de 2e cycle. 

R6le des professeurs: direction et supervision de la recherche: organisation 

des équipes de travail, planification de la recherche, perfectionnement du 

cadre et des méthodes d'analyse, travail d'analyse; planification et prépa­

ration des publications; organisation des activités extérieures du groupe: 
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tâches administratives (budget, rapports de recherche). 

- Rôle des etudiants: Travail de recherche sous la direction des professeurs, 

participation à l'analyse et aux diverses publications envisagées, partici­

pation aux activites du groupe à l'exterieur de la recherche. Les etudiants 

en scolarité de maîtrise effectueront leur travail de recherche à plein temps 

durant l'été et le poursuivront à temps partiel durant l'annee académique. 

Les étudiants ayant terminé leur scolarité de 2e cycle travailleront à plein 

temps durant toute l'année afin d'assurer une permanence constante au groupe 

de recherche. 

5- Travail déjà fait ou en cours: 

1- Perfectionnement du guide de travail qui permet l'identification et le 

recensement de toutes les organisations et tentatives d'organisations poli­

tiques ouvrières, leur classification par catégories, la description de 

chacune de ces organisations politiques (forme de recrutement, composition, 

etc~), la chronique de ces organisations (fusions, scissions, etcJ, l'etude 

de leurs structures et de leur fonctionnement et l'analyse de leurs idéo­

logies. Ce guide sert à une codification precise de toutes les données 

prises sur fiches. 

11- Poursuite du travail d'inventaire, de depouillement et d'analyse des sources: 

a)~~nt~~yes~~~~: 

Nous avons poursuivi l'inventaire des sources dans les diYers dépôts 

d'archives d'Ottawa (Fonds Eugène Forsey, Ministère de la main-d'oeuvre, 
' Bibliothèque du Parlement, Bibliothèques universitaires d'Ottawa et de 

Carleton), de Québec (Séminaire de Québec, Fonds Charpentier), de Montréal 

(Archives Judiciaires et Cour Municipale, Collège Loyola) et d'Ontario 

(Universite de Toronto). Ce travail nous a permis de compléter notre 

fichier bibliographique et notre inventaire des sources. 
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b) Q_éE_oui.!_l~m~n!_ È_e~ ~o~_rE_e~: 

Jusqu'à maintenant nous avons recueilli des données sur les organisations 

dans plusieurs sources de documentation tout en nous attachant principa­

lement à dépouiller les quotidiens pour la période 1900-1920. Le travail 

dans les journaux politiques et syndicaux a été entrepris pour la période 

1920-1940 . 

c) .!:.' !.n!.lz:.s~ de~ ~o~rE_e~: 
L'analyse des données codifiées sur les organisations a été poursuivie 

systématiquement pour 1900-1920. Puis nous avons abordé l'analyse des 

données codifiées pour la période 1920-1940. 

III- Travail d'analyse des mouvements politiques ouvriers à l'aide de la conjonc­
ture: 

A partir des données recueillies lors du dépouillement des sources, nous 

avons abordé l'analyse en rapport avec la conjoncture politique et écono­

mique- le contexte canadien et international de l'émergence au Québec des 

premières organisations politiques des travailleurs. Ceci a été fait tant 

en ce qui concerne la période exami née (années 1890-1919) que pour la tran­

sition aux décennies suivantes, celles de l'entre deux guerres (projet 

"1920-1939"). 

IV- Production de travaux en vue de la publication: 

a) Une chronologie des événements impliquant les expressions de conscience 

ou d'action politique ouvri ère, 1894-1919, au Québec et, là où il semble 

exister un rapport direct au Canada dans son ensemble (400 pages environ). 

b) Des annexes à la chronologie sous la forme de graphiques et données sta­

tistiques se rapportant au mouvement syndical et aux organisations poli­

tiques . 

• 
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c) Une bibliographie spécialisée, pour la période étudiée: inventaire et 

analyse critique des sources (ouvrages généraux, articles de revues 

et surtout quotidiens et journaux ouvriers et politiques) 

d) Rédaction d'une étude (lOO pages) sur le contexte canadien et inter­

national de l'émergence de mouvements politiques ouvriers au Québec. 

e) Compilation d'un recueil de 40 textes de documents ou d'extraits de. 

documents, 1894-1919, publiés par des groupements ouvriers, centrales 

syndicales, partis politiques, ainsi que certaines expressions d'opinion 

provenant du milieu (les journaux, les documents d'hommes d'affaire ou 

d'église) en réaction à l'émergence d'une politisation des travailleurs. 

Chaque document étant précédé d'une brève présentation par les rédac­

teurs du recueil (300 pages). 

Ce matériel en est actuellement à l'étape de la dactylographie finale 

en vue de sa soumission au Comité de "la Collection HTQ", publication 

aux P.U.Q. On prévoit une édition en deux tomes: 1- Chronologie et 

annexes. 2- Recueil de documents. 

V- Activités du groupe: 

1) Nous organisons des séminaires sur des questions spécifiques du mouve­

ment ouvrier. Ces rencontres sont ouvertes aux spécialistes du mouve­

ment ouvrier, aux militants syndicaux, aux chercheurs universitaires 

intéressés de même qu'aux étudiants du 2e cycle des Sciences humaines 

de l'Université du Québec à Montréal. 

2) Nous participons aux divers congrès (ACFAS, etc ... ) afin d'y diffuser 

les états de notre recherche. 

3) Nous avons constitué une "équipe permanente de recherche" qui nous 

permet d'élaborer des projets à plus long terme. 
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6- Calendrier de travail à faire: 

I- Poursuite du travail amorcé en 1973-74: 

a). Parachèvement d'une bibliographie de base pour la période 1920-1939 

et préparation d'une bibliographie pour les années 40. 

b) Poursuite de l'inventaire des sources syndicales, politiques, presse 

ouvrière pouvant servir à l'élaboration d'une chronologie, d'études 

particulières, d'études d'ensemble de la période (1920-1939; 1939-1949). 

c) Repérer des sources d'histoire orale: les participants aux événements 

de ,,1 'entre deux-guerres" - à Montréal et à travers la province. Orga­

niser des entrevues ainsi que leur enregistrement sur bandes sonores. 

d) Poursuivre l'examen des éléments de la conjoncture politique,sociale 

économique de la période étudiée. 

Dans l'ensemble de ce travail, on prévoit en termes opératoires la possi­

bilité de terminer l'étude des années 1919-1939 et aborder celle des 

années 40- tout en conservant un cadre d'ensemble qui préserve au maximum 

l'élément de continuité historique. 

II- Production de travaux: 

En 1974-75, nous envisageons la production 

a) d'une chronologie de l'histoire des mouvements ouvriers québécois de 

1919 à 1939 (et peut-être 1939 à 1949); d'une bibliographie spécialisée 

pour la période étudiée; d'une étude sur le contexte international et 

québécois de l'émergence des mouvements politiques ouvriers au Québec; 

et d'un recueil de textes et documents. 

b) d'études de certaines organisations ouvrières et de certains aspects 

spécifiques du mouvement ouvrier ainsi que de biographies de leaders 

ouvriers. 
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III- Activités et relations extérieures du groupe: 

a) Consultations en réponse aux sollicitations de groupes ou d'individus 

v .g.: 

-programme de Radio-Canada sur l'histoire ouvrière; 

-groupe de recherche Toronto-MOntréal sur l'enseignement des relations 
de travail et de l'histoire des travailleurs; 

-groupe de cinéastes et de travailleurs dans l'audio-visuel; 

- étudiants d'autres universités, inscrits en thèse de M.A. ou doctorat­
Université de Montréal, Sir George Williams University, Duke University, 
N.C., York, Université de Toronto; 

- service d'éducation des centrales syndicales; 

b) Participation aux colloques: l'ACFAS, la Société historique du Canada, 

le Canadian Committee on Labor History, le projet d'histoire orale 

(D. MILLER, à York); 

c) Activités au sein du regroupement "Histoire des Travailleurs Québécois". 
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"La Condition des Travailleurs Québécois, 1940-1971" 

Jean Hamelin 
Université Laval 
Québec 

1. Origine de la recherche 

Fernand Harvey 
Université du Québec 
Rimouski 

Ayant eu, il y a quelques années, à rédiger un manuel d'histoire 

du Canada et à analyser les manuels alors en cours dans les écoles, 

nous avons constaté avec regret que le travailleur était un personnage 

absent de notre histoire. Seuls avaient droit de cité dans nos manuels 

les héros et les vedettes. Par on ne sait quel hasard, le Canada 

semblait avoir êtê bâti uniquement par des êtres mythiques. 

Il nous a semblé urgent d'introduire dans notre histoire ces 

personnages obscurs qui souffrent, qui peinent et qui, somme toute, 

même s'ils appartiennent à la masse anonyme, ont des activités qui cons­

tituent la trame authentique de l'histoire. Nous aurions pu commencer 

par étudier "'l'habitant". Nous avons préféré, étant donné l'acuité des 

problèmes urbains, commencer par étudier le travailleur. 

2. Perspective de la recherche 

Nous possédons quelques études sur le mouvement syndical, très 

peu sur les travailleurs. Il nous a semblé utile d'orienter nos recher­

ches sur la condition des travailleurs à différentes époques: dénom­

brement et classification, salaire, niveau de vie, conditions de travail, 

habitat, loisir, caractéristiques _socio-culturelles, aspirations, idéo­

logies, etc. Il nous semble qu'on ne saurait comprendre ni la nai ssance , 

ni l'evolution du syndicalisme, si on ne connaît d'abord le travailleur 

d'usine, dans sa famille, dans son quartier, dans la société. Faute de 

ces données fondamentales, les hi stoires du mouvement syndical sont 

demeurées artificielles, teintées de juridisme, s ans di mension ni chaleur 
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humaine. Ces histoires ne sont souvent qu'une sèche énumération de dates 

et de noms, reliées artificiellement par de pseudo considérations juridiques 

et sociologiques, tirées d'ailleurs très souvent de l'expérience américaine, 

anglaise ou française. Faute de ces données, nombreuses sont aussi les 

politiques gouvernementales qui se sont révélées, en longue période, n'être 

que des panacées. 

3: Objectifs de la recherche 

Professeurs à l'Université, nous avons la fonction de transmettre l'habi­

leté dans l'acquisition des connaissances, afin de former une relève de 

scientifiques au service de l'humanité, et des cadres supérieurs et inter­

médiaires au service de la nation. Comme le meilleur moyen de former des 

scientifiques est de faire de la recherche avec eux (n'est-ce pas en forgeant 

qu'on devient forgeron?), nous sommes amenés à faire avec les étudiants de la 

recherche qui fait progresser les connaissances. Notre recherche poursuit 

donc plusieurs buts: 

1. former des étudiants spécialisés dans les questions sociales, notamment 

les questions ouvrières et syndicales, 

2. sensibiliser un grand nombre d'étudiants aux questions sociales, 

3. élargir la perspective des sociologues et des économistes intéressés par 

les questions sociales, en leur donnant l'origine et l'évolution des pro­

blèmes sociaux qui confrontent actuellement notre société. Des études 

sociales qui se situent sur "la longue période" renouvellent souvent la 

problématique des problèmes actuels, 

4. ouvrir à 1 'historiographe canadien de nouveaux horizons et de nouveaux · 

champs de recherche. Dans l'empire de Clio, les questions ouvrières et 

syndicales constituent une province sous-développée, 

S. publier des monographies pour les spécialistes, et des ouvrages pour le 

grand public trop mal informé de nos questions sociales, 

6. donner aux professeurs du secondaire et des CEGEP de l'information sur 

les questions sociales, afin qu'ils puissent donner à leurs étudiants une 

vue moins mythique et plus réaliste de l'évolution du Canada et des pro­

blèmes actuels de notre société. 
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4. Mise en oeuvre de la recherche 

Afin d'atteindre ces objectifs, nous avons constitué un atelier de 

travail. Cet atelier groupe des étudiants inscrits à la maîtrise et au 

doctorat, tant en histoire qu'en sociologie ou dans une autre discipline. 

Le nombre de participants varie d'une année à l'autre. 

L'atelier a une double fonction: 

1. Dispenser un séminaire qui porte sur une période. Chaque étudiant 

prend un thème qu'il développe et soumet à la discussion. Ce séminaire 

a l'heur d'amener des étudiants de différentes disciplines à travailler 

ensemble. En plus de compléter leur formation, ces discussions pluri­

disciplinaires préparent les étudiants à travailler plus tard ensemble 

dans un ministère ou une entreprise ou un mouvement d'action social. 

2. Fournir un encadrement de recherche. 

Chaque étudiant prépare une thèse ou une étude sur une question sociale. 

L'atelier de travail devient un lieu où l'étudiant peut discuter sa 

recherche avec d'autres étudiants et spécialistes, et bénéficier de 

l'expérience d'un groupe confronté par des problèmes communs à tous les 

membres. 

Sa. Travaux déjà réalisés 

Formé depuis trois ans, le groupe a déjà réalisé plusieurs travaux, dont 

quelques-uns sont sous presse. 

1. Le Répertoire des grèves dans la province de Québec, 18Sl-1896. Rédigé 
par une équipe. Montréal, Ecole Pratique des Hautes Etudes commerciales, 
1970, 168 p. 

2. André Leblanc et James Thwaites, Le monde ouvrier au Québec: bibliographie 
rétrospective; Montréal, PUQ, 1973, XV-283 p. ---3. La condition des travailleurs québécois, 18Sl-1896. Rédigé par une équipe. 
Montréal, PUQ, 1973, 221 p. 

4. Jacques Rouillard, Les travailleurs du coton au Québec: 1900-1915, r.tontréal, 
PUQ, 1974, . VII-152 p. 

S. Paul Larocque. La Condition ouvrière ~Montréal à la fin âu XIXe siècle. 
Thèse de M.A. (histoire, Université Laval, 1970, 21 2 p.). 

6. Jacques Berni er. La condi tion ouvrière à Montréal à la fin du XIXe siècle. 
Thèse de M.A. (histoire), Université Laval, 1971. 



b. Travaux en rédaction 

1. Hélène Espesset, Le mouvement ouvrier dans la ville de Québec de 
1840 à 1880, Doctorat (histoire), Université Laval, Tuteur: Jean 
Hamelin. 
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2. Jean-Pierre Hardy, Les apprentis à Québec à l'époque de la Nouvelle­
France, Maîtrise (histoire), Université Laval, Tuteur: Jacques Mathieu 

3. Thierry Ruddell, Les travailleurs de la ville de Québec, 1790-1840, 
Doctorat (histoire), Université Laval, Tuteur: Jean Hamelin 

4. Fernand Harvey, Les travailleurs québécois et la Commission du 
travail, 1886-1889. Thèse de Doctorat (sociologie), Université 
Laval, Tuteur: Fernand Dumont. 

Nous avons l'intention de produire d'ici quelques années une histoire 

des travailleurs à l'intention des étudiants et du grand public. Le torne 1 

est déjà paru. Le torne 2 (1896-1915) est en voie de rédaction. La recher­

che du torne 4 (1940-1973) est en partie terminée. Il reste à amorcer le 

torne 3 (1915-1940). 
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"De la Recherche Régionale à l'Etude des Travailleurs en Milieu Rural" 

Jacques Lemay 
Université du Québec 
Rimouski 

Depuis quelques mois nous poursuivons des recherches en histoire 

régionale qui ont pour but d'analyser les structures économiques et les 

problèmes sociaux de quelques communautés rurales de l'Est du Québec, 

depuis la fin du XIXe siècle jusqu'à nos jours. A l'aide de documents 

cadastraux, fiscaux et d'un certain nombre de séries statistiques con­

cernant la population et les productions agricoles, nous avons tenté 

dans un premier temps de reconstituer le paysage rural ancien et d'en 

pénétrer l'intime complexité. L'étude de ces terroirs, nous a introduit 

de plain-pied dans les problèmes les plus concrets: répartition du sol 

entre diverses cultures, entre terres exploitées, inexploitées ou incultes; 

ce qui nous a permis d!établir une certaine typologie des paysages ruraux, 

d'en mesurer la valeur, d'en retracer les évolutions. 

Ce long travail une fois achevé, nous permettra surtout de poser 

la question fondamentale du partage de la terre entre les individus, entre 

les groupes sociaux. L'étude de la répartition du sol entre les groupes 

sociaux revêt à notre avis un intérêt primordial parce qu'elle commande les 

types d'exploitation, mais aussi elle est à l'origine de nombreux conflits 

sociaux. Elle ne représente cependant qu'une base de départ. Derrière le 

paysage et la répartition du sol entre diverses catégories de propriétaires, 

ce sont les rapports sociaux que nous désirons discerner, les relations 

entre les groupes et les classes, le mouvement de ces rapports et de ces 

relations, inséparable de la dynamique du milieu économique. 

C'est dans cette perspective que nous pensons qu'il sera possible 

d'étudier ou tout au moins à tenter de cerner certains problèmes qui touchent 

intimement à la vie des travailleurs en milieu rural: niveaux de fortune, 

mobilité sociale, conjoncture économique agricole, conflits d'intérêts. Le 

premier critère à cet égard est la propriété de la terre dans l'inégale ré­

partition, il est d'un intérêt évident de la soumettre à l'analyse pour y 
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préciser les notions de pauvreté, d'aisance, de richesse, d'appauvrissement 

du travailleur en milieu rural. Il nous faudra, au-delà de ces premières 

constatations, suivre leur évolution dans le temps, afin de pouvoir examiner 

comment s'effectue dans ce milieu le phénomène de la mobilité sociale. Quelle 

catégorie de travailleurs s'affirme et s'impose sur les autres? Quel groupe 

doit résister et livrer une lutte difficile afin d'éviter la régression à un 

niveau inférieur? Quels sont les facteurs qui expliquent le plus adéquatement 

possible d'une part, la prolétarisation, puis l'émigration, d'autre part 

l'embourgeoisement au sein du monde rural? Cette mobilité sociale trouve son 

principal agent dans la conjoncture économique agricole, qu'il ne faut en rien 

négliger. L'étude de celle-ci nous permettra de comprendre au moins en partie, 

pourquoi se modifie le paysage social des communautés rurales de la région. 

Déjà, à travers ce milieu social, il nous a été possible de donner quelques 

coups de sonde qui nous a fait découvrir un monde, qui malgré son apparente 

et tro~euse uniformité présentait des caractères beaucoup moins monolithiques 

qu'on n'avait pas soupçonner au départ. On y a retrouvé toute une série de 

conflits d'intérêts qui provenaient d'abord de l'intérieur même du groupe des 

travailleurs agricoles du fait en partie de la différenciation des occupations; 

conflits entre agriculteurs et agriculteurs-forestiers, ou entre agriculteurs 

et les agriculteurs-pêcheurs. D'autres conflits d'intér@ts, plus sérieux et 

plus profonds ceux-là, étaient observés dans les relations qu'entretenaient 

les travailleurs agricoles, le groupe numérairement le plus important, avec 

les autres groupes de la société rurale, en particulier les commerçants, 

les gens des professions libérales, ou ceux de d'autres corps professionnels 

(par exemple: les navigateurs professionnels de Pointe-au-Père), qui se 

distinguent des premiers par le genre de travail, par leurs revenus, par leur 

instruction et leur code de conduite. Ceux-ci ne semblaient pas s'être 

intégrés à la vie rurale, bien qu'ils vivaient dans ce milieu depuis de longues 

années, certains de ces éléments méconnaissaient, ignoraient même les probl~es 

agricoles et avaient parfois même pour les agriculteurs du mépris. 
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Voici exposés bien sommairement quelques points qui ont fait 

l'objet de nos préoccupations en recherche. De semblables analyses 

sont évidemment loin d'épuiser le fécond thème des travailleurs en 

milieu rural et nous reconnaissons sans peine les faiblesses et les 

lacunes de nos hypothèses de recherche . Notre intention n'était que 

de nous livrer à une première reconnaissance et de poser quelques jalons. 

Puissent, en tout cas, ces premières ébauches de travail susciter ré­

flexions et discussions pour le plus grand bien de la recherche sur les 

travailleurs. 



"Archives régionales: Inventaire des Archives du Conseil Central de la 
Confédération des Syndicats Nationaux de Trois-Rivières~ 

Georges Massey 
Université du Québec 
Trois-Rivières 
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L'origine du syndicalisme catholique en Mauricie remonte au 20 

janvier 1913 alors que, sous l'égide de l'év~que de Trois-Rivières, Mgr. 

F.X. Cloutier, la Corporation Ouvrière Catholique (C.O.C.) est créée. 

Ses statuts stipulent que la Corporation (en opposition au mot union) 

s'engage à promouvoir les intérêts de ses membres, ouvriers et patrons. 

La Corporation Ouvrière Catholique adopte une nouvelle Constitu­

tion en 1921; elle se mue en Consèil Central des Syndicats Ouvriers Na­

tionaux Catholiques de Trois-Rivières (S.O.N.C.). Cette transformation 

s'effectue dans le but de s'affilier à la Confédération des Travailleurs 

Catholiques du Canada (C.T.C.C.). 

Jusqu'à la création, le 21 juin 1946, du Conseil Central de la 

Mauricie (affilié à C.T.C.C.) dont le siège est à Shawinigan, le Conseil 

Central de Trois-Rivières regroupe tous les syndicats nationaux-catholiques 

de cette région. 

Ces renseignements fragmentaires visent à mieux circonscrire la 

documentation recensée par !'"Inventaire des archives du Conseil Central 

de la Confédération des Syndicats Nationaux de Trois-Rivières" (1913, 

35 p.) que j'ai dressé avec la collaboration de mes étudiants. Des copies 

en sont disponibles aux locaux du Conseil Central ainsi qu'au service des 

archives de 1 '·université du Québec à Trois-Rivières (PavillorCMTchel 

Sarrazin). 

Il serait, si non impérieux du moins utile, que des démarches ana­

logues soient entreprises dans d'autres régions de la province. Il est 

possible actuellement de combler maintes lacunes d'un tel fonds par des 

entrevues. Les cadres syndicaux régionaux, du moins ceux que j'ai connus , 

se montrent bien sympathiques à toute tentative sérieuse de résurrection 

de leurs archives; ils souhaiteraient posséder une monographi~ de leur 



22 

1 

organisation. Cependant, ils n'accordent aucune importance immédiate 

à leurs "vieux papiers" qu'ils confinent dans un réduit, au gré de 

l'espace disponible, où tout est entassé pêle-mêle sans soucis de con­

servation, il va sans dire. Aux locaux de la Fédération du Travail du 

Québec (F.T.Q.) à Trois-Rivières (rue Bonaventure), par exemple, il ne 

reste absolument rien, si ce n'est des classeurs cabossés (qui ont été 

victimes de l'attention de fiers-à-bras, m'a-t-on dit). Est-ce néces­

saire de rappeler à des chercheurs qu'il y a une urgence de sauvegarder 

ce type d'archives? L'attitude des officiers syndicaux, sollicités par 

d'autres obligations que de tenir un système archivistique, est compré­

hensible. 

Mon objectif, dans le cadre de ce bulletin n'est pas de fournir 

un éventail de ces sources; il me semble plus propos d'émettre quelques 

considérations sur la nature de ce fonds. A cet effet, je reprends, en 

les complétant quelque peu, les "Notes de présentation ... " (pp. 1-2) de 

l'Inventaire. 

Je ne prétends pas avoir élaboré un prototype d'inventaire; il est, 

au contraire, sommaire et incomplet: dossiers non datés et titrés de façon 

imprécise; dossiers surchargés d'éléments disparates, etc. Ne disposant 

que d'un minimum de temps, nous ne nous sommes pas toujours astreints à 

fournir une description de contenu que des archivistes ou des historiens 

établiront éventuellement. 

A l'intention de ces derniers, nous avons sauvegardé la tenure de 

dossier qui était celle, je crois, des officiers tant des syndicats que 

du Conseil Central. Ceux-ci colligent leur information en fonction soit 

de leur action soit de leur geste administratif. Il en découle, nous 

semble-t-il, quatre types de documents: 1) Brochures et documentation; 

2) dossiers spéciaux; 3) rapports périodiques et annuels; 4) correspon­

dance courante. De surcrott, il faut souligner l'existence et le très 

bon état de conservation des procès -verbaux ainsi que des minutes d'as­

semblée du C.O.N.C. depuis ses origines jusqu'à nos jours. 
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La première (1) rubrique, soit brochures et documentation, englobe 

le matériel divers que le Conseil Central reçoit pour fins d'information 

sur le syndicalisme et le mouvement ouvrier. On y trouve des journaux et 

périodiques en provenance de syndicats régionaux; des mémoires et rapports 

de la C.T.C.C.; des conventions collectives; des textes de législations 

ouvrières tant fédérales que provinciales; des décrets; des articles de 

revues sur différents aspects du syndicalisme. Enfin il faut inclure 

plusieurs "scrap-books" de découpures journalistiques. 

2) La rubrique, nommée dossiers spéciaux, désigne des problèmes et 

questions qui canalisèrent à un moment ou l'autre l'action du Conseil 

Central. Les chemises regroupent, par exemple, des conventions collec­

tives paraphées dans le territoire; des cas de griefs; des horaires de 

piquetage; des cas de grève; des poursuites judiciaires; des accrédita­

tions syndicales; des listes de salaire versé par unité sectorielle. Il 

y a aussi des dossiers sur le travail des enfants et des femmes en usine 

(Wabasso); sur des problèmes sociaux, comme le transport en commun et le 

coat des loyers. 

3) Les rapports périodiques et annuels ont trait à des compte-rendus 

d'activités des unités syndicales à leur Conseil central. On y fait état. 

des versements au fonds mortuaire, des cotisations syndicales acquittées, 

du nombre de syndiqués par entreprise ou par métier, du· nombre de travail­

leurs dans telle ou telle entreprise. 

4) La Conespondance courante c'est surtout les échanges épistolaires ---entre le Conseil central et la C.T.C.C . mais aussi entre le Conseil Central 

et l'un ou l'autre de ses syndicats. Dans ce dernier cas, la correspondance 

revêt un caractère moins formel et il est souvent difficile de faire le 

partage entre les diverses rubriques. 

Cataloguer les trois premiers types de documents ne pose pas de 

difficultés; il n'en est pas ainsi du quatrième. En effet, indifféremment 

de son contenu cette correspondance est accumulée dans des chemises qui 
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sont remisées au terme d'une année administrative. Faute de pouvoir 

en établir un classement valable nous l'avons laissé intact; il nous 

fallait éviter de sortir un document d'un contexte qui le définisse 

d'une manière ou d'une autre. De ce fait, nous avons préservé égale.­

ment l'atmosphère (intérêt, problème, etc.) quotidienne qui existait 

au sein du Conseil central. Une monographie future devrait pouvoir 

la reconstituer et nous introduire de la sorte au coeur du mouvement 

syndical en Mauricie. 



"L'Enseignant Québécois, 1937-1973" 

James Thwaites 
Université du Québec 
Rimouski 
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Notre premier objectif dans cette recherche est d'étudier l'évolution 

de l'enseignant québécois francophone depuis la fondation de la "Fédération 

Catholique des Institutrices rurales" en 1937 jusqu'à nos jours. 

Durant ces années, le Québec et la profession de l'enseignant ont subi 

des changements profonds à cause de plusieurs facteurs dynamiques. D'une 

part, l'instruction est dev~nue depuis 1943 obligatoire au niveau primaire; 

d'autre part, des changements importants sont intervenus dans la société qué­

bécoise, et plus particulièrement sur le marché du travail, ce qui a nécessité 

une prolongation de la scolarité des individus. Le "boom" démographique des 

années de l'après-guerre, combiné à d'autres facteurs ont abouti à une crois­

sance des moyens d'instruction et des effectifs du personnel enseignant, ceux­

ci ont été en partie responsables des ·divers changements de méthodes. 

Si la profession d'enseignant a connu une croissance rapide nous pouvons 

constater qu'elle a entraîné dans son processus l'apparition et l'accélération 

de phénomènes sociaux importants: 

la sécularisation de l'enseignement et des enseignants, 

l'augmentation· du nombre des professeurs la!cs, 

l'élévation des qualifications professionnelles. 

L'analyse de la plus grande partie de cette période nous montre également une 

confrontation dans le monde de l'enseignement entre les philosophies profes­

sionnelle et syndicale. 

Notre projet consiste à étudier l'impact de ces différents facteurs 

dynamiques sur l'enseignant et ses organisations ainsi que leur adaptation 

aux changements. L'analyse portera également sur la notion de classe sociale 

chez l'enseignant-- aux niveaux des idées et des réalités socio-économiques. 
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On tiendra compte dans notre approche de trois variables importantes: 

de l'évolution historique des syndicats des enseignants, 

de l'évolution des idéologies des enseignants et la juxtaposition 
des philosophies professionnelle et syndicaliste, 

des changements dans les caractéristiques sociologiques et démo­
graphiques des enseignants. 

L'enseignant mérite une attention spéciale par son rôle important 

qu'il joue dans la société aussi bien en tant qu'agent de communication que 

de critique de la société. Son contact constant avec la jeunesse et son 

rôle d'éducateur des générations de demain sont d'un intérêt capital. D'ail­

leurs la période que nous couvrons, depuis la senconde Guerre Mondiale, a 

profondément bouleversé cette profession et nécessite une étude en profondeur 

du groupe socio-professionnel qu'il faut examiner en soi et . aussi dans son 

inter-action avec la société qui l'entoure. 

L'analyse des enseignants pourra également nous apporter des éléments 

de compréhension des autres mouvements contemporains de la société québécoise. 

Quelques études récentes ont signalé que les enseignants appartiennent à une 

partie de la population qui est plus mobile que d'autres groupes d'emploi. 

C'est-à-dire leurs aspirations et réalisations socio-économiques, de progres­

sion dans l'échelle des classes sociales en termes des générations précédentes 

et subséquentes, sont plus rapides que celles d'autres groupes. Ainsi, nous 

étudions un groupe en transition qui nous aidera à comprendre la réaction 

d'autres groupes similaires, "agents de communication", et à comprendre les 

"normes" de la société. 

Notre recherche, nous le croyons, rejoin~ les préoccupations essentielles 

des chercheurs qui s'intéressent à l'étude des phénomènes de la société globale 

québécoise entre 1940 et 1970 . Elle sera liée en partie à l'élaboration de la 

nouvelle théorie des classes sociales de M. Dumont en ce qui concerne l'aspect 

idéologique de notre étude. Ainsi, par exemple, nous examinerons le rapport 

entre les réalités socio-économiques et la "notion" de classe sociale. 



27 

La documentation utilisée consistera en: 

- Archives officielles: APM (inventaire par Mme L. Pichon) 

AREQ (inventaire par J.O. Thwaites) 

CECM (inventaire par R. Séguin) 

CEQ (inventaire par J.O. Thwaites) 

CSN (inventaire par J.-V. Lachance) 

FCSCQ (inventaire par J.O. Thwaites) 

Ministêre de l'Education (inventaire par J.O. 
Thwaites et M. Amyot) 

- Journaux et organes 
officiels: -Dossiers sur le Devoir disponible à l'ISSH, 

1940-1970 . 

Bibliographie des organes officiels proposés 

- Enregistrements: - Enregistrements avec des personnes importantes 
dans le domaine de l'éducation du c6té syndical, 
patronal et gouvernemental 

- Thèses: 

environ 30 enregis­
trements terminés et 
transcrits à J.O. 
Thwaites 

- Thêses en éducation et dans les disciplines 
connexes: 

- bibliographie termi­
née, voir publications 

a- Plan des travaux: 

- Préparation d'une bibliographie de~ organes officiels des 
syndicats majeurs sur une série de thêmes pendant l'été de 
1974 

- Préparation d'une série de bilans par les collaborateurs, 

-Préparation d'une synthèse par le directeur du projet . 

b- Calendrier des travaux: 

- Bibliographie: de mai à septembre 1974 

- Bilans: de la fin de septembre 1974 à la fin de mars 1975 

- Synthêse: de la fin de mars 1975 à septembre 1975 
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c- Publication prévue dans la collection de l'ISSH ou à· Rimouski: 

- Bibliographie 

d- Collaborateurs: 

e- Conseillers: 

- Bilans 

- Synthèse 

Alexandre, Sr Marie-Jeanne 
Secrétaire-Générale de l'AREQ (Association des Religieuses 

Enseignantes du Québec) 
et rédactrice du Bulletin AREQ 

Amyot, Michel 
Coordonnateur du Groupe de la démographie scolaire 
Département de la Planification 
Ministère de l'Education 

Duchesne, Guy 
Documentaliste-Archiviste de la CEQ (Central des Enseignants 

du Québec) 

Lachance, J . -V. 
Professeur et ex-président de la Section du Collège de 
Lévis de la FNEQ (CSN) 

Leblanc, André 
Secrétaire-Général du collège Vanier, CEGEP 

Pichon, Liliane 
Documentaliste-Archiviste de l'APM (Alliance des Professeurs 

de Montréal) 
-

Rioux, Mathias 
Ex-président de l'APM (Alliance des Professeurs de Montréal) 

Thwaites, James 
Membre SPUQAR (Syndicat des Professeurs de l'UQAR) 
Directeur-adjoint du département des Lettres et Sciences 
humaines à l'UQAR 
Président du Regroupement de Chercheurs en Histoire des 
Travailleurs Québécois et Rédacteur du Bulletin RCHTQ 

Abbé Gérard Dion 
Directeur de la Revue Relations Industrielles et professeur 
du département des Relations industrielles à l'Université 
Laval 
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Marc-André Lessard 
Directeur du département de Sociologie à l'Université 
Laval 
Coordonnateur du programme de recherche à l'Institut 
Supérieur des Sciences humaines 

f- Travail déjà fait ou en préparation 

Alexandre, Sr Marie-Jeanne 

Meublat, Guy (sous la direction 
de Michel Amyot) 

Duchesne, Guy (sous les auspices de) 

Statistiques annuelles dans l'AREQ 

Le personnel enseignant au Québec 
de 1965-66 à 1970-71 : ébauche .d'une 
analyse démographique à partir des 
statistiques officielles, Québec, 
Gouvernement du Québec, 1972, 132 p. 

Ecole nouvelle : éléments de biblio­
graphie, Québec, Laval-CEQ, 1971, 240 p . 

1 

Pichon, Liliane "L'historique de l'APM: une chronologie" ~ 

Thwaites, J.O. 

manuscrit, Montréal, APM, 1973, 60 p. 

L'enseignant québécois: sources et 
études récentes, Québec, ISSH, 1973, 
X-142 p. 

Thèses en sciences de l'éducation 
(Universités du Québec et universités 
francophones ailleurs au Canada), 
Québec, ISSH, 1973, 11-159 p. 

"The Quebec Teacher: a critique of 
secondary sources and a guide to 
primary sources", manuscrit, Québec, 
ISSH, 1972, 124 p. 

"Enregistrements sur l'éducation", 
envi ron 30 à date, 1972-1974:-

Etude en profondeur sur la "Fédération 
des Commissions Scolaires Catholiques 
du Québec, 1937-1972", en préparation 
pour septembre 1974 . 
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"L'Histoire des Travailleurs Québécois au Département d'Histoire de 
l'Université de Sherbrooke" 

Marc Vallières 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke 

Bien qu'à Sherbrooke l'intérêt pour l'histoire des travailleurs 

québécois soit très récent et encore embryonnaire, il nous apparaît 

important de souligner les formes qu'il prend ou prendra éventuellement, 

afin d'en informer les autres chercheurs du Regroupement. 

Depuis un an environ, des cours incluent la variable "travailleurs", 

soit en histoire sociale du Québec (M. Guy Laperrière) et en histoire 

économique canadienne (M. Marc Vallières). Egalement, dans le cadre d'un 

développement des recherches de maîtrise en histoire régionale (Cantons de 

l'Est), une étudiante prépare une thèse de maîtrise sur la naissance du 

syndicalisme dans les Cantons de l'Est, jusqu'en 1921. Cette recherche 

tentera d'évaluer, dans le contexte d'une région soumise à diverses influences 

canadiennes et américaines, l'ampleur et les orientations maîtresses des 

organisations syndicales, locales et régionales. 

A plus long terme, le soussigné tentera d'affiner, par l'apport de 

l'Economique et des Sciences de l'Administration, les méthodes d'analyse 

des entreprises et de les appliquer par la suite à des cas concrets. Ce 

type de recherches peut permettre d'enrichir l'interprétation des conditions 

des travailleurs et de leur organisation, en acquérant une meilleure compré­

hension des contraintes et motivations de l'entreprise ("le patron") face 

aux revendications et à l'organisation des travailleurs. Ce thème ferait, 

d'ailleurs, l'objet d'un rapport plus approfondi dans le prochain Bulletin 

de liaison du Regroupement. 



"Les Franco-Américains en Nouvelle-Angleterre" 

Brié!n Youn& 
Universtt6 de Vermont 
Burlington, Vermont 

"With sorne exceptions the Canadian French are the 
Chinese of the Eastern States. They care nothing 
for our institutions, civil, political or educa­
tional . . . They are a horde of industrial 
invaders, not .a stream of stable settlers. . . They 
will not send their children to school if they can 
help it, but endeavour to crowd them into the mills 
at the earliest possible age." 

Il y a presque cent ans, voilà la sympathie avec laquelle un 

fonctionnaire du Massachussetts décrivait les Franco-Américains. Il 

y a deux ans à peine, l'auteur de ces lignes assistait à un colloque 

réunissant dans le nord-est du Vermont un groupe d'étudiants franco­

américains qui ont exposé les difficultés inhérentes à leur minorité 

ethnique. On pourrait en conclure que pour les Franco-Américains, plus 

ça change, plus c'est pareil. Exploités par les propriétaires de mou­

lins et par l'Eglise, négligés par les autres groupes d'immigrants et 

la bourgeoisie locale, méfiants à l'égard des syndicats, les Franco­

Américains se sont pour la plupart tranquillement laissés assimilés 

par le "melting-pot". Ceux qui ont su résister dans le pass€ sont 

encore menacés d'assimilation de nos jours. La frontière est fermée 

aux éventuels immigrants canadiens-français. L'Eglise ne joue plus 

son r61e d'antan en matière d'éducation et dans la vie quotidienne. 

La vie américaine devient de plus en plus homogène. De plus, l'évo­

lution du Québec depuis 1960 accentue l'isolement des Franco-Américains 

qui s'efforcent de conserver leurs traditions et leur religion. 
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Les intellectuels américains s'intéressent peu aux études franco­

américaines. Grâce à des chercheurs canadiens tels Gilles Paquet, Albert 

Faucher et Yolande Lavoie, on commence à comprendre pourquoi les Canadiens­

Français ont quitté leur terre natale. L'histoire des &migrés - les 

conditions de travail, leur mobilité sociale, leur assimilation - est moins 

connue. Là encore, les canadianistes (tels Robe~t Rumilly et Mason Wade) 
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dominent. La contribution américaine reste faible, même chez ceux qui 

ont étudié l'immigration, le monde ouvrier et la vie urbaine en Nouvelle­

Angleterre. Comment expliquer cette lacune? Disons d'abord que les 

Franco-Américains -à l'opposé d'·autres groupes d'immigrants -n'ont pas 

été des fauteurs de troubles. Ils sont restés dociles et ont accepté 

les valeurs de leur pays adoptif; on remarque souvent que les patriotes 

les plus dévoués en Nouvelle-Angleterre sont des Franco-Américains. De 

plus, les subventions gouvernementales en matière de recherche ont encou­

ragé l'étude des ghettos des métropoles, des noirs, de la minorité de 

langue espagnole. La communauté franco-américaine a été sous-représentée 

dans les universités et dans les centres de recherche de la région. On 

y trouve des gens d'origines diverses mais les Franco-Américains se font 

rares. Les professeurs s'attachent d'habitude aux phénomènes d'envergure 

nationale ou internationale; les recherches régionales sont galvaudées. 

Au département d'histoire de l'université de Vermont par exemple, aucun 

professeur - et ils sont bien pourtant une vingtaine - ne travaille à 

plein temps sur l'histoire du Vermont ou de la Nouvelle-Angleterre. 

Mais il y a des aspects encourageants dans cette situation pénible. 

On a récemment fondé CODOFINE (Conseil pour le développement du français 

dans la Nouvelle-Angleterre: Robert Paris, Service de Liaison, Masonic 

Temple, Greenville, New Hampshire). Dans plusieurs universités de la 

région on commence à mener des recherches sur les Franco-Américains. Le 

centre le plus actif est sans doute l'université du Maine à Orono où les 

professeurs Alice Stewart et William McAndrew n'ont pas ménagé leurs 

efforts. Ils ont dirigé des thèses et établi un centre d'échanges; ils 

ont contacté les personnalités les plus en vue de la communauté franco­

phone locale. De plus ils ont publié une bibliographie très utile intitulée: 

Les Franco-Américains de la Nouvelle-Angleterre:un catalogue des matériaux 

disponibles dans certaines bibliothèques de l'état du Maine. Bates College 

à Lewiston, Maine, est un autre centre actif. Le professeur James Leamon 

(département d'histoire de Bates) s'intéresse aux travailleurs des moulins 
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locaux. A Lewiston, l'organisation La Survivance française reste active 

(Mme Juliette Cloutier, 570 rue Sabattus). On trouve aussi à Lewiston un 

Heritage Center franco-américain (Mme Jeanne Lapointe, 179 rue Blake, 

Lewiston). Quatre spécialistes sont à 1 'oeuvre au Vermont et au New­

Hampshire: Georges Thériault de Dartmouth; l'historien Allen B. Foley 

(From French Canadian to Franco-American, thèse de Ph. O., Harvard, 1940); 

l'historien T.D.S. Bassett de l'université du Vermont (A French Twist to 

Vermont Society, 1865-80: Urban Penetration of Vermont, Ph. O. thesis, Harvard); 

et l'anthropologue Peter Woolfson de l'université du Vermont, qui se livre 

à une étude comparative des mentalités des enfants québécois et des enfants 

franco-américains. 

Si la recherche accuse un retard, les sources sont riches. Dans sa 

thèse de doctorat (Immigration of French Canadians ta New England, 1840-1900: 

A Geographical Analysis, Ph. D. Université du Wisconsin, 19118), Ralph Vicero 

nous offre une bibliographie de 35 pages . Soulignons l'importance des recen­

sements. (Ceux du Maine de 1850 à 1900 sont à la Maine State Librarv à 

Augusta; ceux du Vermont sont à Montpelier) . Ces recensements montrent qu'au 

Vermont les Franco-Américains étaient plus ruraux qu'on ne l'avait pensé. 

Toujours au chapitre des documents officiels, mentionnons les statistiques 

annuelles des départements du travail de chaque état. Il y a aussi les 

archives des compagnies; mais celles-ci préfèrent souvent détruire les ves­

tiges de leur passé . Les archives municipales, telles celles de Winooski, ­

Lewiston, Manchester et Woonsocket sont très utiles. Vi cero énumère aussi 

22 journaux franco-américains. Malgré son importance, on connaît ma l le 

rôle de l'Eglise dans la vie franco-américaine. Certains prêtres ont signé 

des chroniques religieuses, mais on attend toujours les travaux qui décrivent 

l'attitude de l'Eglise face à l'assimilation ainsi que les luttes opposant 

Canadiens Français et Irlandais au sein du haut-clergé. Les archives épis­

copales du Vermont sont conservées à Burlington. Le premier évêque, Louis 

de Goesbriand, un Français, correspondait régulièrement avec ses confrères 

Bourget et Taschereau. En plus des archives ecclésiast i ques, celles des 

sociétés Saint-Jean Baptiste sont dignes de mention. 
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En terminant je voudrais vous signaler quelques thèses traitant 

divers aspects de la vie franco-américaine, à McGill, James Lamb a écrit 

The French Canadians in Vermont (thèse de maîtrise, 1965). The French 

Canadian Community of Waterville a été écrit par Joseph Fecteau à l'univer­

sité du Maine (1952). Les meilleures collections sur les Franco-Américains 

sont conservées à la Folger Library de l'université du Maine (Orono), à 

l'université Bowdoin (Brunswick, Maine), à la bibliothèque publique de 

Lewiston, à la bibliothèque de société Saint-Jean Baptiste de Woonsocket 

et à la société historique du Vermont à Montpelier. En somme, les sources 

abondent mais les chercheurs restent peu nombreux. Du pain sur la planche 

pour les intéressés. 

--
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6. RAPPORTS SUR LES ASSOCIATIONS 

"La Société Historique du Canada" 

André Leblanc 
Collège Vanier 
MontTéal 

La réunion annuelle de la Société Historique du Canada tenue en 

1970 a permis à un groupe d'historiens intéressés d'établir les bases 

du Comité sur l'Histoire ouvrière du Canada. La Société Historique du 

Canada donna son accord officiel dès l'année suivante, et le Comité reçut 

la responsabilité d'organiser une session d'étude sur l'histoire des 

travailleurs à la réunion annuelle. Cette session d'étude a remporté un 

tel succès que d'autres semblables ont été tenues régulièrement depuis 

1971. C'est en 1972 que le Comité lança la publication de l'histoire 

des travailleurs, le bulletin a maintenant publié son.troisième numéro 

et il est présentement adressé à près de 400 individus et institutions 

à travers le Canada, les Etats-Unis, l'Angleterre, l'Ecosse, le pays de 

Galles, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Allemagne et la Russie. En 

partie de ses fonctions le Comité a entrepris la préparation d'une biblio­

graphie sur les sources premières de langue anglaise pour l'histoire du 

monde ouvrier canadien, ca. 1860-1930. Le comité a également participé . 

à des conférences aux Etats-Unis et aussi en Anglete~e. 

Le Comité a présentement en voie les trois projets suivants: 

1. Un sous-comité est à préparer un ensemble de règlements qui 

sera présenté aux membres pour ratification à la prochaine 

réunion d'affaires. 

2. Un deuxième sous-comité s'occupe d'étudier les avantages que 

pourraient offrir la possibilité de publier un journal dédié 

exclusivement à l'histoire du mouvement ouvrier au Canada. 
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3. Finalement, quelques uns sont à l'oeuvre en préparation du 

programme de la réunion annuelle de la Société Histor i que 

du Canada qui aura lieu à Toronto. Une séance d'étude sera 

consacrée à l'histoire des travailleurs. Une session commé­

morative est également projetée pour marquer le 25e anniver­

saire de la Grève d'Asbestos. 

Pour toute autre information, veuillez vous adresser à: 

Professer Irving Abella 
Department of History 
Glendon College 
2275 Bayview Avenue 
Toronto 317, Ontario 

Pour toute personne intéressée à recevoir le bulletin, veuillez 

demander que votre nom soit ajouté aux listes d'envoi du Comité en 

écrivant à: 

André E. Leblanc 
Vanier College 
821 Ste-Croix Blvd 
Montreal 379, P.Q. 
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